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sont moins dispendieuses, mlaisil faut recommeneer plussou- L'air se vicie pis rapidenent et ile roduitnehumidit
vent. C'est précisement cn cela que consiste un de leurs prin- forte et n:îuséabonded qui affecte égaleinent'les:'hommes et les
cipaux avantages. Puisque le cultivateur est obligé de cons- aniinnuxlN'oublionsàpas que air.esindispeùsubö.et que
truire plus ouvent, il pourra plus aiséinent suivie les. progrès toute ainélioration 'qui auira'poiïxSbut d'&agmunterle .olumeé
et approprier ses bâtiments aux besoins nouveaut de sa cul d'air respirable et de rejeter celui qui'déja été vicié- aura les
turc. D'ailleurs, les déboursés pour les constructions en bois Meilleurs effets'sur la santé des bestiaux et par cela même sur
étant de moitié moindre que' pour celles enpierro ou en bri- l'abondance de léiirs Produits. L'tablissement des ventilateurs
ques, on pourra employer uin phus forte somme commecapital et l'élévation des plafonds, formèent.dncpartie'de ces excel-
productif et les affaires n'en iront que mieux., lentes améliorations qui auraient dû" êre âdoptées depuis long

En résumé, n'envions pas ces cotistructions -en pierre qii teïüips dans toutes les:culturcs.
paraissent nous défier d'arriver jusqu'à elles et contentois-nous La propreté est encore uue d ces conditiôus indisp'nsables
de ces bonnes constructiosi en bois qui n, durent pas trop dans l'entr:eti'n dc l santé des animaux. Mais elle est d'une
longtemp., miais qui satisfont pleinement à tous nos besoins; exécntion plus f:eil, aussi la. trouve:t-on plus généralnent
pourvu qu'on leskusse suivant les conditions qùc nous venons remplie ïjue la précédente. Cependant nous voyons enore bon
d'énunér- . . no..bre de cultivateurs qi ne 'premnent. iucuni soins de leurs

L'air pur et îbsolumet nécessaire à l'entretien de la sotte bestiaux. Ils l"s laissent dans une malprprreté dégoûtante
des animaux de toute espèce et pourtant ces derniers tendent c'est à peine s'ils leur donnent une. légère litière'insufsanto
sans cesse à le vicier, a le rendre impur. Pendant l'act. de la pour obsoir les urines; es déjeéions solides uênies sont"
rcspiration, les bestiaux absorbent l'air pur, l'introduisent dans trop rarement enlevées etesJ iisériible bestiaux soutlittéra-
leurs poumons où il purifie le sang, puis le rejettent au dehors lemeut couverts de leur funînier. Cet état de chose non-seule
telleient transformé.qu'il est devenu irrespirable. Lorsqu'une ient altère leur santé, mais. encore nuit én'ornément à la'qua-
étable est remplie d'inimaux, il se fait ainsi une énorme con- lité des produits. Il est à peu près impossible, chez un grand
sommation d'air ct bientôt le séjour y serait ilupossible si on nombre de ciltivateurs, de recueillir du Lit pendant l'hiver et
ne possédait des moyens propres à laire sortir l'air imnpur et de fabriquer du beuite qui' n'aient pas l'odeur et le goût des
le remplacer par de lair pur. fumiers. Comment en 3erait-il autremeut quandl on. voit les bes-

Ces moyens sont de deux sortes : éraion 'et la ventilllion. tiaux et surtout les s vi-e dans un air emp esté et
L'aération est le mode le plu.s généralement euployé quoique abs(,'iber les iauvaises odeurs par tous lèiïrs'orane'
ce soit le moins avantageux. Il s'effectue en ouvraut les ouver- Il nous semÑle que l'emploi d'une ]iti-re plu abondante, om-
turcs , porles et fenêtres, dont les logements sont pouîyus. Il posée si l'on veut; de pailles de î:unise. qualité' et quelques
s'établit alors 'des courants qnichassent le iauvais air et le coups 'd'étrilles et de brosses tous les jours rendraient de
remplacenît par un air plus respirble. Mais il n'est pas toujours graiids services .ces pauvres animaux.
possible ni iême recomaniadable d renouveler ainsi l'ir Eu Mais la propreté, ne cn'sist atem-mite le saetésdii consstoPas .seulemnent. à.'faire disp:u-.hiver, par exemple dans les froids intenses et pendant les tun]- rître les saletés du corps des aniîn:lux. il faut l'étendre cil-petes de neige qui nous arrivent, ce renouvellement çel 'air core aux mangeoires, aux ratelers et iux auges Ces lieux où
refroidirait trop >ubitemienît le local et il pourrait en résulter l'on dépose la nourriture et la boisson devraient être1souvent
de graves inconvements pour les be.ti;ux. On est donc forcé nettoyés; lorsqu'on ie prend pas ee soin, il se forne au fond desalors de choisir, entre deux naux, le imoindre, on laisse toutes mangeoires et des rateliers .des dépôts considérables qui se dé-les ouvertures fermées, les bêtes vivent dans un air corrompu composent, pourrissent et émettent des odeurs infectes. Ceset à la longue leur santé s'alière. Voilà un des-graves défauts odeurs, en s'élevant, rencontrent tout d'abord l'odorat des ani-
des cons.ructions actuelles, voilà ce que nous voudrions voir maux, les dégoûtent, et il en résulte une diminution consid«-
disparaitre'de. toutes les cultures canadiennes. rable dans leur appétit. Dans ce cas, nous devois avouer que les

Le second moyen dc renouveler, c'est la venti«ton. La ven- rations n'auront pas besoin d'être très-fortes et la provision de
tilation possède tous les avantages de l'aération, mais n'en par- Iourrages ne sera pasconsomniéc trop rupidement; ce sera donc
tage pas les inconvénients. Elle permet d. changer l'air en tout une économie. Mais inous avons déjà démontré que les écono-
temps, peut se régler flcilement, nî'abaisse pas la température miîies sur la nourriture ne sont cin délinitive que de folles dé-

-- intérieure, ou, poti- employer les termes plus communs, elle penses; d'ailleurs, tous les printemps nous voyons un nomùbre
ne refroidit pas les bâtiments. On )'effectue au moyen de cer- remarquable de bates-à cories nmourir dans un état complet de
tains appareils qu'on appelle des vi'nulluteurs. Uc sont 'des es- marm- . Or, le nîrasnie n'est que la tuaigreur parvenue à ses
pèces de tuyaux qui partent ordinairement du plafond des lo- dernières limites. Les bestiaux, vivant dans la plus grande
eiments et débouchent au-dessus du toit. A l'intérieur, on les malpropreté sous tous les rapports, ne prenaient pas même la

ferme avec une petite trappe glissant dans une rainure. Oi les quantité d'aliments capables de formnier une bonne ration d'en-
ouvre à volonté et on les ferme de mênme. tretien et. en sont arrivés a1 cet état. Nous ne voulons pas dired'

Par ce simple ïXposé, nos lecteurs peuvent facilement coi-n que les choses se passent toujours ainsi, non certainement, il
clure avec nous que la ventilation est de beaucoup supérieure y a des -degrés dans l'effet, comme il y en a dans la cause.
à l'aération et que cette utile amélioration devrait s'introduire Il faut donc de la propreté dans l'entretien du bétail; les
immédiatement chez tous les cuitivateurs. Il n'est pas nécessa:ire rateliers et les mangeoires doivent être nettoyés et mêieu
pour cela de faire de grandes dépenses, ii de claiger les dis- grattés régilièremiîenît avant chaque repas; les auges doivent
positions actuelles des locaux; quelques planches clouées de imia- aussi être vidées souvent et lavées, car il s'y' forme 'un limon
ntière à former un canal de forme carrée à l'intérieur feront un qui fait corromipre rapidemient la -boisson qu'on y net et la
bon veutilateur. rend inacceptable.

L'intérêt. du sujet que nous traitons ici nous force encore Ces détails sont important, c'est pour.cela que nous les con-
critiquer un détail de construction qui contribue grandenent signons ici, en nous basant sur ce principe 'que. noseCteurs

à rndre m -:ilsasles-, logements des animaux. c'est une trop doivent connaître depuis longtemps, qu'il n'y a pasidd.petits
faible hauteur des plafonds. Généralement dans toutes les cons. choses en agriculture et quec.e'est par des soins constanes.et in-
tractions destigées aux bestiaux, les plafonds sont trop bas. telligeuts que l'on rdussit dans tUno exploitation agioole.' La


